
Syrie : Assad au taf

La démocratie : "C’est un moyen pour améliorer le pays,

pour y introduire des libertés. C’est un moyen juridique et
institutionnel. Nous avançons sur ce chemin d’une manière étudiée, pas
pressée". 

Bachar el-Assad, président de la Syrie, ne risque pas de choquer
grand’ monde sur le coup. Pas pressée non plus, la Syrie, de
reconnaître l’État d’Israël bien que des négociations soient
actuellement en cours, via la Turquie.

Et puis notre petit chef de l’État lui a remis une lettre adressée au
soldat israélien Gilad Shalit par son père, ce soldat enlevé en 2006 à
Gaza par un groupe affilié au Hamas. Assad a promis de se débrouiller
pour remettre la lettre à qui de droit.

Il n’y a pas qu’en France que le Président est débordé !
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